
20' ANNÉE, N° 1001 PARAIT IE SAMEDI 19 MARS 1904 

REPUBLICAIN INDEPENDANT 

Littéraire, Commercial et d'Annonces Judiciaire 

ABONNEMENTS 

PATABII» D'ATANCJ 

Quatre francs par an 

ÉTRANGER, 1» port M eus 

ADMINISTRATION et REDACTION 

12 t rue de l'Horloge 
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On s'abonne dans tous les Bureaux de Poste 

La Chambre a adopté mercredi der-

nier l'ensemble de la loi sur les bureaux 

de placement. 

Les neuf sous-officiers du 157 e accu-

sés de détournements, ont passé en Con. 

seil de guerre à Lyon et ont été condam-

nés à des peines de prison variant avec 

leurs fautes. 

Une grave affaire d'espionnage a été 

découverte au Ministère de la Marine. 

Le fourrier Martin, reconnu l'auteur de 

ces détournements a été arrêté. 

les Japonais ont de nouveau attaqué 

Port-Arthur, mais sans résultats. 

Il y a eu quelques escarmouches sur 

les bords dn Yalou, les Japonais ont 

été repoussés avec -quelques pertes. 

M. Trarieux, sénateur de la Gironde 

ancien garde des sceaux, fondateur de 

la ligue des Droits de l'Homvœ et du Ci-

toyen est mort dimanche à Paris. 

M. Zétaès, collectiviste, a été élu dé-

puté de Grenoble,au second tour de scru-

tin. 

Le Président de la Republique par-

tira le 23 avril pour Rome, il ira en-

suite à Naples avec le roi d'Italie et 

assistera à une revue navale. 

M. PeUetan, ministre de la marine a 

été entendu par la Commission et a four-

ni tes explications nécessaires sur la si-

tuation actuelle de la marine. 
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CHAPITRE III 

ÏRÈIiE ET SOEUR 

' Une tendre compassion naquit pour la frêle 

créature qui vivait à ses cotés, ayant droit à 

une tendresse qu'il ne lui avait pas accordée, 

et qu'elle, lière, n'avait jamais réclamée. 

Pour la première fois, il pensa à la tristesse 

de celte vie de jeune fille, sans famille, Kl re-

portant un peu de son amour sur Andrée, il 

chercha en sa sœur un reflet de Stelkae-

Andrée, inhabituée à ces attentions, mani-

festa une surprise qni fut une reproche pour 

le jv 'ne homme. 

Quanti ic pr.emi'>r soir, après le diner, reti-

rée dans le boudoir qui piccûa'L s?. Chambre, * 

l'isolée vit entrer son frère en vêtement d'in-

CSHOMIQUE POLITIQUE 

La loi prohibant de l'ensei-

gnement les congrégations reli-

gieuses a naturellement provo-

qué dans la Chambre les débats 

les plus vifs. Il est aisé de voir 

que la majorité ne suitqu'en re-

chignant le cabinet dans cette 

dernière étape vers le monopole 

laïque. Plus d'un député répli-

que qu'il n'a pris aucun engage-

ment de ce genre vis-à-vis de ses 

électeurs. D'autres appréhen-

dent d'en être blâmés en raison 

des lourdes charges que la créa-

tion de milliers d'écoles nouvel-

les entraînera pour les départe-

ments et les communes. Enfin, 

en dépit de la profonde altéra-

tion qu'il a subie, le principe et 

le mot magique de « liberté » 

demeurent présents dans un 

grand nombre d'esprits. Un ins-

tant on a pu croire que suivant 

une motion habile et raisonna-

ble de M. Noulens la Chambre 

aurait fait prévaloir un esprit 

de justice et de mesure dans 

l'application de la loi. Mais le 

ministre de l'instruction publi-

que et le président du conseil 

ont combattu cette tentative de 

retour en arrière et le passage à 

la discussion des articles a été 

voté par unë quarantaine de 

voix de majorité seulement. La 

vérité est que le siège était fait. 

Le « bloc » sent bien qu'il est en-

gagé et qu'il se disloquera le 

jour où il se séparera du gou-

vernement qui le mène à sa gui-

se et jusqu'au bout du pro-

gramme qu'il prétend s'être im-

posé. M. Ribot, comme M. Rai-

térieur et qu'il lui demanda gaièment la per-

mission de passer avec elle la soirée, elle ne 

répondit pas tout de suite, et ses yeux se le-

vèrent sur le jeune homme avec une int«rro-

gation. 

Il était douloureux, ce regard, d'un bleu 

mat, froid comme celui d'un ciel où ne rayon-

ne plus le soleil. 

Pour toute réponse, le jeune homme vint 

près d'elle et déposa un baiser sur son front : 

— Ainsi, je paierai l'hospitalité, dit-il avec 

un sourire. 

— Tu es souffrant? 

— Non, mais je veux rester près de toi ; 

causer, goûter un peu les joies du foyer. Je 

ne te gênerai pas j'espère ?.<>'•• ■ 

— Au contraire. Ce sera, pour moi. un 

plaisir. 

A nouveau sa tête se pencha snr la tapisse-

série où ses doigts de lie semaiejit les roses 

et les violettes. 

Maurice attira un fauteuil, et un instant 

contempla la jeune fille. Cette froideur le gla-

çait Il eut voulu, tout de suite, trouver l'in-

timrté dont il venait de faire le rêve, pouvoir 

^oancher l'amour qui le dévorait et recevoir, 

berti, ont inutilement plaidé 

avec éloquence la cause de la 

liberté. Aucune argumentation 

n'a prévalu contre un parti pris 

sectaire d'une criante évidence. 

Il n'est pire sourd que celui qui 

ne veut pas entendre 

Le s négociations entre Rome 

et Paris, relatives au prochain 

voyage du président de la Répu-

blique en Italie, se poursuivent 

avec activité. Déjà les grandes 

lignes de la réception que nos 

voisins préparent pour M. Lou-

bet sont arrêtées; mais bien des 

détails ne sont encore qu'à l'état 

de projet. 

A Rome, le 25 avril, le lende-

main de l'arrivée, une représen-

tation de gala sera offerte à M. 

Loubet par le roi au théâtre de 

l'Argentine. Le 26, ce sera le 

tour de la municipalité de Rome 

de recevoir avec solennité, au 

(-apitoie, le président de la Ré-

publique française. Le 27, le 

Président recevra au palais Fàr-

nèse le roi d'Italie ; le dîner sera 

suivi d'une soirée à laquelle se-

ront conviées les principales 

notabilités de la cour, du gou-

vernement et de la colonie fran-

çaise. 

Là ville de.Naples désire faire 

au président une réception aussi 

brillante que celle que lui fera 

Rome. Une soirée de gala sera 

offerte par la municipalité, au 

théâtre San Carlo, la veille du 

jour où le président passera la 

revue navale. Cette revue sera le 

dernier acte du séjour du prési-

dent en Italie. ■ 

en échange, les confidences de ce cœur de 

femme. 

— Andrée, commença-l-il, sais-tu que tu es 

bien jolie ? 

Elle releva la tête : 
/ 

— Non, dit-elle, personne ne me l'a jamais 

dit. 

— Il faut être sorcière, savoir lire dans les 

pensées... et un peu aussi dans les cœurs, . 

Les yeux de la jeune fille fixèrent ceux du 

comte, tandis qu'une nuance rose envahissait 

son front. 

— Je n'y lirais qu'indifférence, dit-elle en-

fin. 

— Andrée, tu.es-décidément très mauvais 

devin. 

— Je ne le crois pas. 

— Tu as un frère, des amis ; pourquoi n'ai-

meraient-ils pas une charmante créature com-

me toi ? 

— J'ai... j'aurais dû avoir deux amis : Ra-

oul et toi. Je leur ai accordé toute la tendres-

se de mon cœur ; mais, en échange, que 

m'ont-ils donné ? 

— Leur affection... Andrée, celui qui doit 

être le meilleur, le plus cher à ton cœur vient 

ANNONCES 

Judiciaires (la ligne) . .0.20 

Commerciales (la ligne) ','.0.15 

Réclames (la ligne) ,, .0,30 

Pour les grandes annonces et U.§ an-

nonces répétées ont traite de g>'é l â gré 

Pas de nouvelles i'uipof-'tantes 

de la guerre russ.d-jtfpônaise. 

Après s'être épuisée ë^vàins ef-

forts contre Port-Art iïur^la ma-

rine japonaise a ho m bardé pen-

dant trois heures Vladivostok, 

également sans succès'- L'en-

semble des in formations semble 

démontrer que les Japonais s'a-

gitent beaucoup, que leur mo-

bilisation terrestre est plus len-

te qu'on l'avait supposé, et qu'ils 

dépensent sans résultat appré-

ciable beaucoup de forces et 

beaucoup d'argent Les Russes, 

au contraire, ne s'avancent que 

fort prudemment, mesurant 

chacun de leurs pas, laissant 

l'ennemi user comme à plaisir 

sa fougue et son , impatience. De 

l'avis général, il ne faut s'atten-

dre à aucun événement de guer-

re décisif avant cinq et si. 

maines. 
E. M. 

Aprèsdes'gâîtés delamr-cftrtme, on 

commence à •s'oceuper.de* choses sé-

rieuses de la politique locale. 

Jusqu'icij'de plus -impénétrable secret 

a été gardé sur les combinaisons- des. 

postulants, çiu siège.: municipal. Les 

ont dit . les plus inyçaiise.mblables 

étaient jetés dans là circulation, mais 

rien de précis, rièii d'âffirmâtif ne ve-

nait les étayei\ . " . ' '. 

C'est en vain, qu'au, prix "dés plus 

plus grands sacrifices, l'administration 

du Sisteron-Journal, avait mis en cam-

pagne ses guetteurs. les plus experts, 

ce soir, faire amende honorable. 11 se confesse 

de fautes dont sa jeunesse' fut la ■ principale 

coupable. Il demande l'absolution. La lui re-

fuseras-tu ? 

Vaincue, souriante et, cependant, les yeux 

humides de larmes, Andrée laissa tomber sa 

tête sur l'épaule de son -frère. 

— Dorénavant, continua celui-ci, je le veux 

heureuse. Tu seras ma compagne. Nous sor-

tirons ensemble, au Bois, au théâtre et quand 

nous serons las, nous passerons la soirée à 

causer, corhme deux amis. 

Tu me diras tes rêves et je te. confierai les 

miens.;, «nous aidexoijshiuluellement à leur 

réalisation. .Nous ferons notre possible pour 

^difieT'dn avenir de tendresse et d'amour. 

— Ce sera bren bon,' 'murmura la jeune fille. 

Si uùsàvais, tomme jusqu'ici, mon âme. a été 

glacée !.. . 

— Ou', mais c'est fini de, l'hiver. Le prin-

temps naît et fait prévoir un bel été : l'amitié, 

puis l'amour... 

Louis Kauracy 

(A Suivrt) 
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aucune trace de liste ne pouvait être 

relévée et chaque semaine, fourbus et 

lamentables, ils rentraient bredouilles 

au bureau de la rédaction. Les can-

didats ne manquaient pourtant pas, 

ils étaient même trop nombreux et c'é-

tait surtout cette abondance qui ren-

dait cette opération laborieuse. 

Enfin, après des pourparlers qui 

n'ont pas duré moins de trois jours et 

troiâ. nuits sans désemparer, une en-

tente s'est faite entre nationalistes, 

blocàrds, radicaux, progressistes, ré-

servistes, je m'enfoutistes et autres 

personnages en istes et, cette nuit sous 

l'inspiration du grand Saint dont l'E-

glisircêlèbre aujourd'hui la fête, la liste, 

la liijè unique qui sera présentée aux 

élecjieùrs a été arrêtée comme il suit : 

J<jpi
j
H Thélène, chaussures ; 

Jil SKÊH Pélissier, cultivateur ; 

ji *!p»i?Clémentv id. 

JdsÈPH Amène, pharmacien ; 

Noireclère, homme des bois 

JfflfpK Figuière, négociant ; 

lôàpû Put ; 

JOSEPH Roux, ferblantier ; 

JOSEPH Dupuy, P.L.M. 

JOSEPH Aubert, retraité ; 

JOSEPH Petit, maçon ; 

JOSEPH Blanc, primeurs ; 

JOSEPH Fournier, gauffres ; 

JQSEPH Giraud, boulanger ; 

JOSEPH Conis, propriétaire ; 

JOSEPH Margaillan, jardinier; 

JOSEPH Roman, boulanger ; 

JOSEPH Richaud, placier ; 

JOSEPH Gaudin, cordonnier ; 

JOSEPH Fabre ; 

JOSEPH Estublier ; 

JOSEPH Colombon, épicier ; 

JOSEPH Turcau, notaire. 

Nous sommes heureux de' pouvoir 

offrir à nos lecteurs,, la primeur de 

cette liste fraîchement :éelose. La sa-

tisfaction de leur être agréable nous 

fait oublier les tracas que nous avons 

(m pour arriver bons premiers, les fati-

gues d'une nuit blanche pour surpren-

dre les secrets de nos comspirateurs 

municipaux et pouvoir les divulguer 

dans le journal de ce jour. 

Sosthène R... 

Chronique Locale 
ET RÉGIONALE 
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Mi-Carême. — Favorisées par 

un chaud soleil de printemps, nos fê-

tes de la mi-carême ont brillé d'un 

éclat particulier dû à la . beauté de la 

température, cejour-là, età l'ampleur 

du programme. Malgré de faibles res-

sources, la Commission a fait mer-

veille. L'initiative privée a montré 

beaucoup de goût et d'imagination 

dans la compositiondes numéros de la 

calvacade et celle-ci n'aurait rien lais-

sé à désirer si plus d'ordre avait été 

observé pendant sou parcours. Il est 

vrai que cela n'était pas bien facile 

avec l'énorme foule qui envahissait 

les rues et avenues., Quoiqu'il en soit, 

la journée a été belle et bonne, mê-

me pour les pauvres qui ont béné-

ficié de la somme de 64 fr. recueillie 

par les quêteurs. 

Voici les récompense : 

Groupe & pied : l' prix, l'Armée de 

l'avenir; ex-œquo, quadrille Espagnol, 

2* prix, Viens poupoule. 

Chars : Y prix, Leï Bvjgadiérô ; 2" 

prix, Surpris par la neige ; 3° p<t£x
?
 les 

Potier?. ^M 

Voiturettea. : 1" prix, Les Noces de 

Jeannette; 2*, Les Jumeaux de la lu-

ne ; ex-œqob, Nous venons voir la fête 

Catégorie spéciale : prix unique, 

Torche^re Colonne. 

Mascarade (groupe) : lr prix, le mon-

de à l'envers ;2m- , Moùssou, gagna mé 

un rameau ; ex-œquo, les garde-man-

ger; 3°, les Gagne-Petit, ex-œquo, fè-

ves et pistaches. 

Masquesisolés : l - prix, Du Mollard, 

2e , je soulage mon ane ; 3 , je meurs 

où je m'attache, 4", un Radis, 5", à 

la recherche du boucher, 6", belle 

langue. 

Dans la nuit, les bals masqués du 

Casino et de la salle Donzion avaient 

un entrain endiablé et ont clôturé 

dignement cette journée de fêtes. 

Echos du Palais. — Les nom-

més Benujé Etienne, natif de la Ro-

che Blanche (Puy-de-Dôme) et Ro-

ques Albert, natif de Miélans (Gers), 

ont été condamnés, pour, vagabonda-

ge, l'un à 8 jours et l'autre à 3 jours 

de prison, avec sursis, par le tribu-

nal correctionnel de notre ville, dans 

son audience du 15 mars. 

-«5> 

P.-L.-M. 

Fêtes de Pâques. — A l'occa-

sion des fêtes de Pâques, les coupons 

de retour des billets d'aller et retour, 

délivrés à partir du 26 mars, seront 

valables jusqu'aux derniers trains de 

la journée du 14 avril. 

Congés de Pâques. — Les con-

gés de Pâques pour les lycées et col-

lèges sont ainsi fixés : sortie, mer-

credi 30 mars à midi, rentrée, lundi 

11 avril, à l'heure habituelle. 

SI-

VILLE DE SISTERON 

ARRÊTÉ 

portant réglementation de la police 

des Mœurs (suite) 

ARTICLE 9 

Il est formellement interdit à tousdébitants. 

et logeurs, cafetiers, buvetiers, aubergistes, 

hôteliers,entrepreneurs de bals et de cafés-con-

certs de la ville de Sisteron de loger, recevoir 

ou employer chez eux des filles publiques, 

des femmes se livrant à la prostitution ou 

toutes autres personnes de mauvaise vie et 

d'y laisser installer des lieux de débauche. 

ARTICLE 10 

Il est expressément défendu à tous proprié-

taires et principaux locataires des maisons 

de la ville de louer ou sous louer ces maisons 

à des personnes de mauvaise-vie-et-mœurs 

et de laisser s'y installer aucun lieu de dé-
bauche. 

ARTICLE 11 

Toute personne qui voudrait loger des 

filles appartenant à la catégorie des filles pu-

bliques isolées devra se munir au préalable 

d'une autorisation délivrée par l'administra-

tion municipale. 

ARTICLE 12 

Il est défendu aux femmes ou filles publi-

ques de loger chez les cafetiers, cabaretiers et 

autres débitants, placeurs, entrepreneurs de 

bals et autres établissements analogues. 

Les cafetiers, cabaretiers et autres débi-

tants, placeurs,entrepreneurs de bals ou cafés-

concerts et autres établissements analogues 

qui logeront ou recevront ces filles seront 

poursuivis devant le tribunal de simple police. 

ARTICLE 13 

Il est absolument interdit à tous débitants, 

hôteliers, aubergistes, cafetiers, entrepreneurs 

de bals, de cafés-concerts, etc.. de recevoir, 

loger, employer dans leur établissement pour 

servir les clients, des bonnes non munies d'un 

certificat de bonnes-vie-et-mœurs délivré par 

NOUS, maire de cette Ville. 

A cet effet, ils devront déclarer au secré-

tariat de la mairie les nom, prénoms, profes-

sion, âge et lieu de naissance de ces filles 

pu femmes : indiquer leur résidence pendant 

les cinq dernières années et déposer à l'appui 

les certificats de bonne conduite délivrés par 

les maires de leur commune et de leurs ré-

sidences et encore ceux délivrés par les maî-

tres chez qui elles ont servi. 

Celte déclaration devra être renouvelée à 

chaque changement. 

ARTICLE 14 

Il est défendu aux maitresses, sous mai-

tresse de maisons de tolérance et aux femmes 

ou filles publiques logées ou non dans lesdi-
tes maisons : 

1» De s'introduire dans les cafés, restau-

rants, auberges, cabarets, brasseries, buvettes 

tavernes, cafés-concert, débits de boissons, 

bals et autres lieux publics ; 

2° De stationner ou de se promener seules 

ou en groupe sur le devant de leur porte ou 

sur la voie publique ; 

3° De se montrer sur les promenades pu-

bliques, seules ou accompagnées ; 

4° De se produire dans les théâtres et salles 

de spectacle en dehors des places qui pour-

ront leur être désignées. 

5e De recevoir et de retenir les mineurs de 

l'un et de l'autre sexe ; 

6 a D'attirer ou d'exciter les passants par 

gestes ou par paroles, de se montrer aux portes 

ou aux fenêtres des maisons où elles sont 

logées ; 

7° D'occasionner du désordre sur la voie 

publique et d'y tenir des propos obscènes ; 

8° De se montrer en public dans une mise 

peu décente, d'affecter des allures qui puissent 

les faire reconnaître ou êtres vêtues de façon 

à provoquer du scandale ; 

9° De parcourir la ville en voiture décou-
verte. 

ARTICLE 15 

Les femmes ou filles publiques isolées, 

devront s'abstenir h l'intérieur de leur habi-

tation de tout bruit ou tapage, de tout chant 

ou tout propos pouvant retentir au dehors et 

occasionner des sujets de plaintes de la part 

dee voisins ou des passants . 

ARTICLE 16 

Toute femme ou fille publique soumise, iso-

lée, sera tenue de changer de logement lors-

que notification lui en sera faite par l'àdmi-
tration. 

CHAPITRE II 

Des Maisons de débauche 

ARTICLE 17 

Toute maison de prostitution ne peut s'ou-

vrir sans la tolérance de l'administration mu-

nicipale. 

Cette tolérance peut toujours être retirée. 

Les maisons ne peuvent être établies que 

dans les rues et locaux désignés par le maire. 

Les portes d'entrée des maisons de toléran-

ce devront être pleines, munies d'un guichet 

et constamment fermées ; toutes les autres 

ouvertures seront cadenassées, garnies de Per-

siennes ou de verres dépolis. 

ARTICLE 18 

Aucune autorisation dé maison de tolérance 

ne sera accordée à une fille moins âgée de 23 

ans ou à un homme célibataire. 

Aucun honyne, s'il n'est le maitre de la mai-

son, ne pourra habiter une maison de tolé-
rance. 

Toute maitresse de maison de tolérance, si 

elle est mariée, devra représenter l'autorisa-

tion de son mari. 

( à ivivre ) 

ÉTAT-CIVIL 
du 11 au 18 Mars 1904 

NAISSANCES 

MARIAGE 

Néant 

DÉCÈS 

Chauvin-Jeanne-Charlotte, 3 ans' 

•»€ 

Los anciens membres de la Société de tir 

sont priés d'assister à la réunion qui aura lieu 

demain dimanche à 3 h. 1/2 du soir dans une 

des salles de la Mairie, 

Objet. Organisation du programme de 1904. 

ÉTUDES DE NT BERTRAND ET CHAUVIR 

Huissiers 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

La Lettre Parisienne de notre 

correspondant, nous arrive trop tard 

pour pouvoir l'insérer. Nous la publie-

rons dans notre prochain numéro. 

Nous engageons nos lecteurs à lire l'avis 

des GRANDS MAGASINS DU PRINTEMPS 
que nous publions aux annonces. 

SAVON DU CONGO B
^

N

T
II
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R 

P.-L.-M. 

Régates internationales de Cannes e t 
de Nicu. —• Vacances de Pâques. ■— 
Tir aux pigeons de Monaco. 

Billets d'aller et retour de 1" classe 
et de 2 e classe, à prix réduits, de Va-
lence,et Avignon, pour Cannes, Nice 
et Menton, délivrés du 6 mars au 7 
avril 1904. 

Les billets sont valables 20 jours et 
la validité peut-être prolongée une ou 
deux fois de 10 jours moyennant lOo/o 
du prix du billet. Ils donnent droit à 
deux arrêts en cours de route, tant à 
l'aller qu'au retour. 

Valence à Nice 1" classe 78fr.80, 
2 e classe 56fr.75; Avignon à Nice, 1" 
classe 57fr.95, 2° classe 41fr.7B. 

ON DEMANDE ̂ STh 
à 40 ans pour-. 'visiter la clientèle à 

Sisteron et les communes environnan-

tes. Appointements fixes, situation 

d'avenir. Ecrire L. R. poste restante 

Marseille-Préfecture, en indiquant 
ses références. 

VENTE 

Le lundi vingt-un courant jour 

de la foire de Sisteron, à onze heu-

res du matin, il sera procédé sur le 

pré de foire de ladite ville, à la 

vente aux Enchères publiques, d'un 

BEAU CHEVAL 
âgé de 9 ans, couleur bai, taille lm54. 

Ce cheval, mis à la réforme, pro-

vient de la gendarmerie de la ville de 

Sisteron. 

La vente en aura lieu en présence 

de M. le Commandant de gendarme-

rie de ladite ville ou de son délégué. 

Elle aura lieu au comptant sous 

peine de folle enchèré et il sera per-

çu le 5 0/0 pour frais d'adjudication. 

BERTRAND & CHAUVIN. 

Etudes de M 6 Ch. BONTOUX, 

Licencié en Droit, Avoué à Sisteron, 

et de Me Léopold BÉQ.UART 

notaire à Sisteron. 

Rappel de Vente 

Le 20 mars 1904 à 2 heures, il 

seraprocédé en l'étudedeM" Béquart 

sise Grand'Place, No 12, à la Vente 

aux Enchères publiques du domaine 

de la Grande Sainte-Anne au Poët 

sur la mise à prix de quinze mille 

mille francs, ci. . . 15.000 fr. 

BONS VOISINS- — Germeville-Marcillac-

Lanceville (Charente) le 27 mai 1903. Je me 

fais un plaisir de vous féliciter de votre Bau-

me Victor. Je l'ai employé contre des' maux 

de reins, qu'il m'a fait disparaître rapidemènt. 

Un voisin souffrait du même mal, je lui, ai 

donné ce qui me restait du flacon et lui aus-

sia été parfaitement guéri. M. MARTIN (sig.leg) 

Pour vous rendre compte qu'il existe bien 

aujourd'hui une publication joignant à un ca-

ractère littéraire et artistique incontestable, 

une tournure amusante, intéressante et spi-

rituelle, et qui peut sans crainte être laissée 

entre les mains de tous, achetez le No2 (4« 'an-

née) des « LECTURES DE LA SEMAINE» 15 centi-

mes le numéro. 

Abonnement : 3 mois, 2 fr. ; 6 mois : 4 fr. 

un an : 7 fr. 50. Librairie générale, 1, rue 

Dante, Paris (V°). 

BRONCHES GORGE NEZ 
Nez punais, nez bouché, tuberculose, bronchi-

te chronique. 

Certaines personnes mouchent beaucoup d'au-

tres ont le nez encombré de croûtentt répandent 

une odeur répugnante pour ceux qui les appro-

chent. D'autre* ont le nez embarrassé et respi-

rent par la Douche. Tous traînent une existence 

misérable parce que les médecins,môme spécia-

liste, n'out pas étudié suffisamment ces infirmi-

tés. Les raclements de gorge,\& bronchite chronique, la 

tuberculose ou phtisie, sont ou négligés par le 

médecin ou traités sans conviction comme les 

maladies qu'il avoue ne pas savoir guérir, Grâce 

à ces hésitations une simple irritation «e couvsr-

tit rapidement en phtisie mortelle. I e docteur 

Carillon. spécialiste de la Faculté de Paris, doc-

teur ès-sciences, Grande- Rue, 60, Boulogne-

Paris, guérit rapidement toutes ces maladies 

(Croûtes du n*ç, Mauvaise oi:ur, Htl qui se louche, 

raclement de go-ge, Toux, Tuberculose. Bronchite chroni-

que , par des procédés nouveaux qui révolution-

nent actuellement la médecine. En quelques 

jours le malade est transformé. Le docteur pisse 

tout les mois environ et consultera : à SISTE-

RON le vendredi Î5 mars, Crand Hôtel, 

SURDITE 
Bruits et Ecoulements d Oreille 

Les causes de ces maladies soot variées : ty-

phoïde, rougeole, rhumes de cerveau, du «im-

pie refroidissement. Leur traitement nécessite 

une connaissance approfondie et doit être précé-

dé de lVxaraen scientifique de l'oreille. Ceux qui 

soignent les maladies par correspondance sont 

de mauvais plaisants malgré les certificats élo-

gieux qu'ils se font délivrer par des compères. 

Les spécialistes de province qui se contentant 

d'insuffler de l'air dans l'oreille n'obtiennent 

que de rares améliorations. Le véritable traite-

ment ne peut être appliqué que par un savant 

ires versé en acoustique qui est plutôt du ressort 

des sciences que de la médecine proprement 

dite. Le Dr
 CARILLON , spécialiste de la Faculté 

de Médeci»e de Paris, docteur ès-scieDf Ï , a 

guéri par une méthode personnelle "lo milliers 

'L> :j .! bde>utit; r' 1 ' CC maladies. 11 consulte. 

ra à SISTERON Grand Hôtel li vendredi 26 mars. 
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BULLETIN FINANCIER 
Le relèvement des cours s'accentue dans la 

plupart des groupes et notamment dans celui 

des fonds d'Etat. Aujourd'hui c'est notre 

3 0/0, sur lequel se détache un coupon de 75 

centimes, qui se place en tète de ce compar-

timent, et s 'inscrivant à 9b. 70. La Caisse achè-

te 73,i)00 fr. de rente, achat dont l'importance 

n'avait pas été atteinte depuis nombre d'an-

nées. 

Les Fonds Etrangers «ont également favori-

sées. L'Extérieure est demandée entre 82.35 et 

82.60, L'Italien se consolide à 101. Le Turc 

se traite de 82.25 à 82.50, Les Russes sont 

stationnâmes ou a peu près. 

Les valeurs de crédit sont actives: Société 

Générale 620 ; Comptoir d'Escompte 580. 

En actoim de chemins de fer. le P.-L.-M. 

s'evance à 1360, le Nord à 1765, l'Orléans 

1450. 

Le marché du cuivre accentue son avance. 

Il en est de même des Mines d'or. 

On annonce l'entrée de M. le comte Clemens 

Schœnborn, de Munich, dans le comité alle-

mand de « l'Association Internationale », ré-

cemment constituée à Genève, dont le pro-

gramme porte, comme on sait, sur l'entreprise 

du « Wyoming ». 

lia Vie Heui eus© 

L'Impératrice du Japon, sujet d'une actua-

lité saisissante et tragique ; l'hèroïcisation de 

Jeanne d'Arc à Rome, articles qu'accompa-

gnent de superbes reproductions des princi-

pales œuvres d'art qu'elle a inspirées; S.A. R. 

Madame la Princesse Màthilde à Saint-Gra-

tien, pages illustrées de nombreuses vues des 

appartements prises dans l'intimité, rares do 

cumenti qu'aucun journal n'avait encore don-

nés ; J.L. Gérôme, cet artiste à la verve alerte 

et colorée qui exprimait par le pinceau et l'é-

bauchoir unê telle intensité dé vie pittores-

que... ; une spirituelle analyse de l'humoris-

tique talent de Mm« Yvette Guilbert; le tableau 

exact et familial d'une existence toute consa-

crée à la musique, celle de M. et M m6 Colon-

ne ; une nouvelle d'une vigueur brève et pa-

thétique de M. Masson-Forestier, un des plus 

émouvants écrivains de ce temps., tout serait 

à citer dans le. numéro de FÉVRIER de la VIE 

HEUREUSE , numéro qui joint à l'attrait d'une 

lecture agréable le charme de splendides gra 

vurei. 

Abonne.Tièrits. Un an, France : 7 fr. 

—Etranger : 9 fr. — Le N- 50 centimes. 

BIBLIOGRAPHIE 
Collection E BERNARD 

Vient de paraître dans la Petite Collection 

illustrée E, Bernard à Ofr.60, le n° 35 : Pé-

chés Capiteux par R. Rrevannes et le n° 36 ; 

L'Argent Volé par A. Segard. 

Le livre de Rolland Brévannes est aussi cap-

tivant que son titre joli et pervers : Les Pé-

chés Capiteux. L'écrivain en un style très lit-

téraire et finement délicat sait tout dire, tout 

conter et le lecteur, qui confessera les trou-

blantes héroïnes des Péchés Capiteux passera 

une heure délicieuse.' Les femmes qui évoluent 

dans ce raman appartiennent à la classe des 

hystériques dont le cœur et le cerveau sont à 

ta merci des sens : effroi des maris, délice des 

enfaats. 

L'Argent Volé de Achille Ségard est l'his-

toire de la Parisienne pauvre, de l'ouvrière en 

butte à toutes les tentations et qui finit tou-

jours par céder aux appels du Paris de plai-

sir et de luxure. Aidée par sa jeunesse et sa 

beauté, elle réussit un instant à vivre dans la 

gphère tant convoitée, pour retourner ensuite 

— et si vite I — vers l'isolement et la misère. 

Ces deux volumes artistement illustrés, 

avec couverture en couleur et huit gravures 

hors texte. 

En vente, au prix de soixante centimes,chez 

les: principaux libraires, aux bibliothèques des 

gares et chez E. Bernard, éditeur, 29, Qua' 

des Grands-Angustins, Paris, 

Le Sel 

Çé rébo$ 
e.st un aliment 

précieux 

pour le cerveau 

les nerfs . 

et le sang. 

Droguerie A. TURIN. 

Sisteron 

A LOUER 
à Rente fixe avec caution 
les fermes du Grand Planet 
et des Casses, situées dans 
les communes de Sigoyer et 
Thèze. S'adresser à l'Econome 
de l'hotpice de Sisteron, 

Dépôt 

UN MONSIEUR rs& 
oonnaître à tous ceux qui sont atteints d'une 

maladiede la peau, dartres, eczémas, boutons 

démangeaisons, bronchites chroniques, ma-

ladies de la poitrine, de l'estomao et de 

la vessie,de rhumatismes, un moyen infailli-

ble de se guérir promptement ainsi qu'il l'a 

été radicalement lui-même après avoir souf-

fert et essay r en vain tous les remèdes 

préoonisés. Cette offre, dont on appréciera 

le but humanitairé, est la conséquence d'un 

vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Ftnc'ent,"8, pince Victor Hugo, à Grenob'e 

qui répondra gratis et franco par courrier 

et enverra les indications demandées. 

CRÉDIT A L'ÉPARGNE 
Société mutuelle d 'Épargne et de Capitalisation 

Fondée en 1886 

184.551 Sociétaires inscrits 

Siège social à Lyon 

Délégation de Sisteron. 

321 sociétaires 

inscrits au 29 février 1904 

Pour renseignements et demande 

d'inscription s'adresse^ au bureau du 

Journal 

A Louer présentement 

et Maison d'habit stior. y 

attenant. S'adresser au bureau 

du Journal. 

ESCOMPTE & RECOUVREMENTS 
PAIEMENT de COUPONS français et étrangers 

Vente et achats de titres au comptant 

Avances sur titres et coupons ■• 
OUVEUTUItE da COMPTES-COU IttXl 

Renseignements financiers 

Louis MASSOT 

PLACE DE LA MAIRIE, -SISTERON 

Eclatant et Irêle, comme la UBUFI 
La santé des enfants, aussi brillante'' que l'é-

clat des fleurs, est aussi fragile : le moindre 
orage, une coqueluche, une bronchite, la ter-
nit et met bientôt en péril ces charmantes 
fleurs de la famille, si on ne vient de suite à 
leur aide. Comment? La lettre suivante va 
TOUS l'apprendre : 

Beaumont(P.-d-D.}, 23 Sept. igoa. 
Messieurs: Mon enfant, si oeau et si trais, 

était devenu comme un véritable squelette, 
après 'ine attaque de coqueluche, suivie de con-
vulsions et d'une éruption d 'abcès. Comme il ne 
ccsaitde tousser, que la fièvre le minait, je lui 
administrai de l'Emulsion Scott; en peu de |ours, 
elle le soulagea, puis bientôt le guérit complète-
ment. Grâce à votre Emulsion Scott, c'est donc 
un beau bébé de 17 mots. 

BAYERON-BAEUIOL,, Q lartier des Ch»ufïours. 
C'est dans la composition de l'Emulsion 

Scott qu'il faut chercher la cause ûe sa mer-
veilleuseet rapide 
efficacité. Compo-
séede lameilleure 
huile de foie de 
morue de Nor-
vège associée aux 
meilleurs hypo-
phosphites 1e-
consiituants, elle 
fournit de suite 
aux enfants une 
nutrition complè-

»J|le, les meilleurs-
V^éléments des mus-

cles, des dents, 

organes respira-
toires, fa tigu és 

ENFANT BAYERON par le rhume, la 
coqueluche ou la bronchite : toutes les mères 
qui l'ont essayée, la proclament la providence 

de leurs enfants. 
Elle n'estpas moins puissante à tous les âges 

agissant toujours pour relever la nutrition et 
faire cesser ainsi la faiblesse, l'anémie, la tuber-
culose, toutes les maladies de consomption. 
Dans tous ces cas, elle vous donnera la guéri-
son, si vous avezsoin d'exiger toujours l'Emul-
sion Scott véritable, avec sa marque, le pê-
cheur tenant à l'épauleune grosse morue, et de 
refuser impitoyablement toute autre émulsio.n,' 
soi-disant similaire, qu'on vous offrira à sa 
place, et presque toujours de qualité infé-
rieure, sans valeur médicinale, préparée avec 
des huiles de foie de morue de basse catégorie 
OU même avec de simples huiles de phoque 
Ou de baleine. — Echantillon franco, contre 
envoi, de o fr. 5o en timbres-poste adressés à 
l'Emulsion Scott (Delouche et.'Cie), 356, .rue 

St-Honoré, Paris. 

Frtnco i l'eittl. — Spécimen dei 

"SiJÏÏÏTMBAUDEAU 
Ifa^-jG. T £iBlCEIlL ,fîtriiiDtfri :(iFili BESANÇON 1 

livré lai oroduitt directement tu Public, toit chtQue inné» 
^■a^ plue tfa 550.009 oWifi.'Montres, Chronomètres, Bijoux, 

Fsndulai , Orlôvrerls, Réparations. Qrttii ei Frtncr Ta.rih.[tlu»tr. * 
Ott (TOUT* 1» Montre TAUAIDIAU à la Fabrique seulement* 

est en vente 

SISTERON, Kiosque Espinasse, 

à AIX : chez M. MARTINET, 

Cours' Mirabeau, 

à MARSEILLE : chez M, Emile 

Croze, kiosque 5, en lace ,'Alcazar 

Cours Belzunce. 

TOULON : chez M. Càssarini 

Md de journaux, Place d'Armes. 

.«ni. tttulit&ml pié ti.n les 

cafetier? qu'il est l'eotr^po.'ityj'jB de la 

brasserie de la Méditerannée 

VELTEN. 

V1 \S E*R G BIOS 

E 
F- HÈIRIÈIS, Successeur 

PORTE DE PROVENCE, SISTERON 

M. Heirièis Fernand, à l'honneur 

d'informer sa nombreuse clientèle, 
que les prix d'excellents vins de table 

sont à partir de 35 fr. l'hectolitre. 

Grosse remise à MM. les débitants. 

LECTURES ?m TOUS 

Réalisant le type le plus parfait de le revue 

moderne, les LECTUHFÎS POUR Tous sont aujour-

d'hui dans toutes les mains. C'est que, pre-

nant son titre à la lettre, l'attrayante revue 

populaire publiée par la Librairie Hachette et 

O s'adresse vraiement à tous les âges et à 

toutes les conditions, antant par ses articles 

d'une documentation toujours précise et sai-

sissante, ses romans, nouvelles, fantaisies, 

que par ses illustrations merveilleuses qui 

font voir ce que le texte fait comprendre. 

Le sommaire du n° de MARS montre éïo-

quemment l'intérêt el la variété uVs sujets 

que traitent les LECTURES pont Tous : 

L'cxér.uti m du duc d'Enghien, 21 mars 1804 

par G. LENOTRE. — Ailes de mousselines, Au-

léoles de lin. — Une Friandise promue au 

grade a'aliment : A quoi sert le Sucre el com-

ment on le fabrique. — le Mariage de Gene-

viève, comédie en un acte. — Pierres qui rou-

lent Neiges qni tuénf. — Cordialement, mar-

che. — Du Fond de la nuit, roman, — Les 

Pécheur de perles. — Les Gaietés de la mnè-

motechnie. — La Toilette de Paris el des gran-

des villes. 

Abonnements — "Un an: Paris, 6 f(. 

Départements, 7 frv ; Etranger, 9 fr. — 

Le N°, 50 centimes. 

Demander partout le numéro du 5 Mars des 

LcçtûreS de La Scnrjaiije 
au Prix 

axceptionnel 

de 

5 Centimes 

La moins chère 

La plus amusante 

La plus littéraire 

DES REVUES ILLUSTRÉES POUR LA FAMILLE
 F 

Un Numéro :' 1.5 Cent, | Abon> : 7 fr. 50 par An 
LIBRAIRIE GÉNÉRALE, ,1, rue Dante, PARIS CV'J 

"Vénfa," teinture des fllénagej, I 

t
| Pour regire neufs ses Vêtements | 

LA KABILINE 
I Adoptée par- f„» Personnes Économes I 
LA KABILINE 

Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EST! 
Le Paouet: 40 Centimes. 

>5 ANNÉES DE SUCCÈS 

mm CONCOURS " 
| MEMBRE du JURY PARIS 1900 

Alcool de Menthe 

SEUL VÉRITABLE ALCOOL OE MENTHE 

Conui les MAUX diCŒUR ,^TÊTE, d ESTP îîfi A(î 
et m INDIGESTIONS 

SOUVERAIN contre la GRIPPE et les REFROIDISSEMENTS 
Se prend al* dose de quelques gouttes, 

dans un verra» d'eau sucrée très chaude, 
dans une tasse de tisane ou de lait ôhai d. 

EXCELLENT pour les CENTS et la TOILETTE 

PRÉSERVATIF aaatra 1» ÉPIDËiW 3 ES 

USITTJSJXIÏ LES IMITATIONS 

Exiger 1» nom de KICQLÈfe 

NOUVEAUTÉS , 
Nous prions les personnes qui n'au-

raient pas encore reçu notre Catalogue 

général illustré « Saison d'Eté », d'en 
faire la demande à 

MM. JULES JALUZ0T & C LE, PARIS 

L'amei liur in tara fait aussitôt gratis & franoo, 

LESSIVE 

ne se oend qu'en paquets Ue 

I, S & HO KILOGR. 

BOO &ZBO GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 

vrac, c'est-à-dire non en paquets 

signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

La grandi Marqua Françaiaa dis Desserts Fins. 

BISCUITS 
OUON-PARIS 

LYON-MARSEILLE 
BORDEAUX -LILLE 
L'ISLE-j /.SORGUE 

GENEVE 

pERrloT 
(S Usines)m 

GRANDS SUCCÈS. 
 gff*^— 

Suprême jDernot 

FLEUR DÉNEIGES 

.— .SORBET 
SUGARJPERNOT 
le p*®u~p*ois 
fD à d rig alJp e rnot 
^ETJTJEURRE Q AMI 12 

DEKNIiiRii CUEAT.CM 

C1CRETTE FOURREE 

Digestions excellentes, teint trais, santé parfait» 

PURGATIF GERAUDEL 
b Ukletf». lèMeteo sa (ait, effet rapide sau coliquei. 

5H0CÔLAT M E N 1ER 
JtefuM«r le* Imitation*. 

Le gérant : Aug. TURIN 

SISTERON - Imprimerie TUi^P 

TFT T ISS 

PAUVRETÉ DU SA.SG /uH\ Guerison radicale en ew «JUU 

BUIWET. rfr».l. I» «Mlnlar, P»ril .1 V- li-. ilSli17 ! Si»sewom»nts c/iaz /•! SOUJ»» de ta CHARITE, 106. Rue S '-Dooainliiue, Pilia. 
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a Belle 
-RUE DROITE - SISTERON 

Par suite des agrandissements de cett°. importance MaLon de 

Confections, Lingerie, Bonneterie, Chemises, pour hommes, dames et 

enfants, la direction ne pouvait mieux faire, pour être agréable et aug-

menter sa nombreuse clientèle, que de faire de grands sacrifices sur les 

prix des Hautes Nouveautés de la saison. 

si mm 

Aperçu de Quelques Prix 
1 

I 

JAQUETTES drap cuir, val. 12 sacrif. S 

» » » 15 » 11 

» » extra » 20 » 15 

» » » » 24 » 1 9 

PALETOTS hte;nté drap noir, 20 sac. 16 

» » »homesp. 21 » 19 

• » » » 25 » 18 

» » » » 30 » ai 
» frilet x ou astrakan 39 r 3<5 

CAPES, drap cuir noir, depuis 11 

» » forme étole ltt 

» » homespum • S 

» » » forme étole 1& 

PELISSES dames, fillet. molleton dep. » 

» » » croscow dep. 1 8 

» » » cheviot » 11 

VESTES et MANTEAUX depuis 5 

CHEMISES hommes ficelle, dep. S.50 

MACHINES A COUDRIî 

« PFAF F 61 MERIDIONALE » 
On ne doit, pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas prix offertes 
par la concurrence. Tandis que. celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, le.s| 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences^ 
par rapporta la durabililëetau bon travail 
>h raison des matières excellentes avec 
lesquelles elles sont construites. 

Méfiez vous des offres de !H4€IUI%£$ A BIS PRIX. ! 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A.) 
Envoi franco du Catalogue 

GILETS de Chasse, depuis 3. 50, TRICOTS et CALEÇONS coton 

touUs nuances, pour hommes, depuis \ m 50, CHEMISES blanches 

repassées, depuis 2. 95, FOURRURES, depuis I fr., TRICOTS, 

CACHE-CORSETS. BAS, CHAUSSETTES, CKAVATTES, FOU-

LARDS, MOUCHOIRS, etc., sont vendu,- à des pris défiait toute 
"concurrence loyale. 

Rue Droite. — SISTJbJltON 

MACHINES A COUDRE « ÎSS SEMJU PERFECTION FAMILLES,! ATELIERS 

t.toll^»ri».rCo
lnm

ii
]
3.iiO|,RuéOUIHCWIWlX ,iOrP*ltlSJ"L.l>IDRÊIC 11 

xxxxxxxxxxxxxxxxxx 
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X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

x, 
X 

(Horlogerie - @ijouteriè, 

- Orfèvrerie -

ÉDOLAHl) TURIUES 
Fabricant 

Ancienne Mîiison J. Reynier de Montlaux 

66, RUE DROITE, AUX 4 COINS 

— SISTBR@If — 

Assortiment complet de Bijoux 

pour mariage 

Bronzes d'Art et d'Objets fantaisie 

■pour Cadeaux 

Réparations garanties 

XXXXXXXXXXXXXXXXXX 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

Vêtements tous Faits 

et sur yHesure 

iSxC NT* la BOURSE L'ARIieUMbllEndB l'I 
Ane dm Succffi. IndHptnuble aux ptrtomiM qui tfétlrtnt tpécul»r. 

» » -hi i l'auteur tes félicitations des financier! tel pins distingués. 
£nvoi vratit: GAILLARD, 4, Ruo de la Boane, 4, Paris 

INNOVATIONS M i* 

MODE NATIONALE 
Htilns UtalquablBt ORATUI1 

A- LATIL, FILS 
BUE MERCERIE 

CRAVATA 

BONN5T5RÏ5 

CHEMISES sur MESURE 

PÉCIALITÉS DE COSTUMES 

meilleixr marclié que partout ailleurs 
9 

SUÉRESON ASSURÉE DE t ANÉMIE ET PALES COULEURS XXXXXXXXXXXXXX 

X 

X 

X Tppplïiw 

Flacon de 100 Pilules 3 fr., de'200 Pilules G fr. 
Le, Pilules ont oravé, le nom BLAVJP. Les flacons ont le timbre te garantie de rrnion i™y«6rlMnti. Tout autre confîcUonnemcntou préparation est une contrefaçon. 

DMst'-'ps Pharmacies et che; V.DURAND, BLAUD,AJ^ 

épiait la i-Hairic 

X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

AfMilfl SI » 
— QU PINTO VEKDÉ — 

HONNORAT AÎNÉ, H. L 4.TIL, Successeur 
65, Rue Droite, SISTERON (B .-A.) 

M. LATIL, a l'honneur d'informer le public qu'il a 

• icquis le ton ris de peinture de M. Honnorat ainé et qu'il 

fer» --on possible pour contenter sa nombreuse clientèle. 

On trouvera chez lui tons les articles de peinture, tels 

que : L ikfino', Rtpdin, Vernis, Pinceaux, Colles ut tous 

les articles pour maçon, etc , etc. 

— Le tout à des prix modérés — 

XXXXXXXXXXXXXX 

Pour teindre chez soi 
SANS DIFFICULTÉ 

Les bonnes ménagères emploient avec succès 

LA KABILINE 
PRECIEUSE DECOUVERTE 

Qui rend aux vieux Vêtements leur fraîcheur primitive, 
40 OENTIMES LE PAQUET 

.d partout chez MM. les Pharmanienfl,T>ro-Tn <KteB,EpiciTS et Merciers 

£ 

VITRES - GLACES - PJSSE-PARTOUT 

ENCADREMENTS EN TOUS GENEES 

I^SEJGNES - PAPIERS ' PEINTS - \DORUREf 

Le Gérant Vu ; our la légalisation de la signature cj-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


